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Début mars 2024, une forte 
chute de neige lourde a affecté 
le sud-est du département dans 
un triangle allant de Moustiers 
à Allos et jusqu’à Entrevaux. 
Ce sont essentiellement, les 
pins, noir et sylvestre, qui ont 
été les plus touchés. Les dé-
gâts ont été accentués par le 
coup de vent qui a suivi. Lo-
calement, comme dans la FD 
du Montdenier (photo ci-
dessous), des parcelles ont été 
fortement endommagées, al-
lant jusqu’à compromettre la 
survie du peuplement.  

Il faudra être vigilant, en 
2025, sur ces zones pour sur-
veiller et, si possible, éviter 
une apparition de foyer de 
scolyte des pins. 

Les intempéries ne concernent 
pas que les résineux, mi-avril, 
un coup de gel tardif a touché 
les feuillus du quart sud-ouest 

du département. Ailleurs, la 
végétation était moins avancée 
donc les effets ont été moins 
importants. Parmi les feuillus 
touchés, on retrouve le chêne 
pubescent (voir photos), les 
frênes, les noyers et les robi-

niers mais aussi moins forte-
ment, le hêtre qui avait par-
tiellement débourré. On a 
revu, comme en 2017, des 
fonds de vallée où les chênes 
avaient totalement perdu leur 
feuillage. Il a fallu attendre 
juin pour avoir une feuillaison 
complète.   

Il y a eu aussi des coups de 
vent isolés, comme en juin 
dans le vallon du Laverq, qui 
ont provoqué chablis et volis 
de mélèzes sur une surface 
heureusement restreinte. 

Mais c’est de la chaleur que le 
mélèze a le plus souffert dans 
la zone préalpine. De fin juil-
let à début août, un épisode 
très intense de chaleur (+ de 
35° à l’ombre pendant 15 
jours) a eu lieu. Très rapide-
ment, de toutes les Préalpes 
du sud, des collègues ont si-
gnalé un jaunissement des 
mélézins (voir photo). 

Ces symptômes d’automne 
précoce, étant donné leur ca-
ractéristique et leur position-
nement  sur les arbres, sont à 
attribuer à la chaleur. Eton-
namment, certains peuple-
ments se sont refait une santé, 
en septembre, à la faveur de la 
pluie et de la fraicheur retrou-
vées. 

Des phénomènes météorologiques provoquant des 
dégâts abiotiques  ! 
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Année 2024  N°22 

Décembre 2024 

elles se traduisent par plus de générations annuelles et donc 
des périodes peu risquées moins longues pour les travaux et 
les coupes. On ne peut être qu’inquiet pour l’adaptation 
future de nos écosystèmes forestiers et ce, malgré les gros 

efforts consentis. 

Crédit photo : Lilian Micas, sauf mention contraire. 

Bonne lecture à tous…MICAS LILIAN   

 

Avec la participation de Stéphane Nalin (CO DSF/CNPF 04) 

 

 Pour ce vingt-deuxième courrier DSF du 04, l’actualité phytosanitaire, 
bien aidé par les conditions météorologiques de 2024, nous offre un 
léger répit. Pas de grandes perturbations dans notre département, mais 

une somme de petit problème qu’il faut quand même surveiller. 

On peut remarquer la multiplication de phénomène météorologique 
provoquant des dégâts abiotiques sur nos forêts, coup de vent, neige 
lourde, gel tardif ou coup de chaleur. Le changement climatique en 

cours augmente leur fréquence mais aussi leur intensité…  

On voit que les cycles biologiques des scolytes, par exemple, en sont 
modifiés. Quand on regarde l’effet, dans les régions du sud de l’Europe 
(Italie, Espagne ou Grèce), de ces températures moyennes plus élevées, 
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Baromètre 2024 des essences 

3 

Cette nouvelle rubrique tente de synthétiser l’état à l’instant T des grandes essences forestières de notre département en 2024. Les ten-
dances données sont basées sur un mixte de plusieurs facteurs comme : les problèmes en cours, la comparaison avec les dégâts subit 
lors des années précédentes ou encore l’état général des peuplements de cette essence. 
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 Pour le Pin noir, nous assistons à une 
légère amélioration, et ce malgré la 
présence récurrente de foyers de sco-
lyte, Ips et Tomicus, aux abords des 
tas de bois ou près de zones de cha-
blis. On y ajoutera quelques dégâts de 
Pityogenes sp. sur des régénérations 
naturelles. Aucun de ces foyers n’est à 
ce stade inquiétant. De plus, la dimi-
nution forte du pathogène foliaire Di-
plodia sapinea permet un répit que la 
pluviométrie de l’année a renforcé. 
Toutefois, ceci ne doit pas occulter 
l’état dégradé de certaines pinèdes. 

 Le Cèdre de l’Atlas est toujours sou-
mis au développement de sa coche-
nille qui a pris de l'ampleur dans cer-
tains secteurs. Pour l’instant, sa pré-
sence ne semble pas provoquer de 
dégâts visibles sur cette essence. En 
2023, certains Cèdres avaient dévelop-
pé de la microphyllie (aiguilles plus 
petites que la normal) en réaction 
(adaptation ?) à la sécheresse de 2022. 
Cette année, ils semblent avoir réagi 
positivement à une météo plus clé-
mente. 

 Il peut paraitre surprenant de voir le 
Mélèze dans la colonne 
« amélioration », aux vues des jaunis-
sements estivaux de cette essence. 
Mais à y regarder de plus près, ce jau-
nissement a essentiellement touché la 
zone préalpine où le Mélèze n’est pas 
toujours à sa place. En montagne, il 
semble que le grand scolyte du Mélèze 
qui sévissait depuis 2021 soit redes-
cendu sous le seuil épidémique. Le 
pathogène Meria laricis bien présent 
depuis plusieurs années a lui aussi 
disparu, seulement remplacé par un 

autre pathogène Hypodermella laricis 
beaucoup moins présent et plus bénin. 
Des Hautes-Alpes, une nouvelle sur-
prenante nous est arrivée, le début de 
la gradation de Tordeuse grise, qui 
devait s’étendre largement pour sa 
deuxième année, s’est rétractée sur 
quelques forêts du Queyras. Répit ou 
effondrement de ce cycle millénaire, 
nous n’avons pas la réponse. En tous 
les cas, il s’agit d’un événement inédit 
surement en lien avec le changement 
climatique, devons-nous vraiment 
nous réjouir ? 

 Le Hêtre a lui aussi profité de la météo 
favorable. Si les galligènes Mikiola 
fagi et Hartigiola annulipes sont tou-
jours présents, c’est avec de plus 
faible effectif que ces dernières an-
nées. C’est la même chose pour le 
Puceron laineux dont il ne reste plus 
que quelques foyers.  

 Le chêne vert a pu récupérer après les 
grands rougissements de 2022, autour 
de Manosque. Si certaines cépées ont 
vu mourir leurs parties aériennes, la 
plupart sont reparti de souches. On 
notera quelques attaques de pucerons 
qui seront développées pour le Chêne 
pubescent. 

 Le Pin sylvestre est toujours, sur une 
bonne partie du département hors zone 
gréseuse, dans un état difficile. Les 
peuplements qui ont colonisé les terres 
pastorales, lors de la déprise agricole 
des années 50, sont les plus atteints. 
L’omniprésence du Gui sur ces arbres 
n’arrange rien. Dans certains, on re-
trouve la présence de scolytes, tels que 
le Sténographe et l’Orthtomicus longi-

collis, souvent en lien avec des coups 
de chablis, plus ou moins anciens, 
comme en Haute-Bléone. 

 Le Pin à crochet est depuis plusieurs 
années à un stade de dégradation im-
portant. Seuls quelques peuplements à 
haute altitude ou sur des bons sols, 
s’en sortent. Son utilisation dans des 
secteurs à robine lors des reboisements  
ne le serve pas. La nouvelle menace 
pour lui est la montée en altitude de la 
Processionnaire du Pin qui l’apprécie, 
même si pour l’instant la consomma-
tion d’aiguilles par les chenilles est 
modérée. 

 Tous les érables ont eu des problèmes 
ces derniers temps. Entre les attaques 
des buprestes du genre Agrilus, dont 
les symptômes ressemblent à ceux du 
bupreste du chêne (mortalité de ra-
meaux), et les différents pathogènes 
foliaires, les Acer ont une période 
délicate. A la maladie des croûtes 
noires qui touche surtout le sycomore, 
le plane et l’érable à feuilles d'obier 
est venu s’ajouter le champignon Sa-
wadaea sp. (A) qui provoque un blan-
chiment des feuilles. L’érable plane 
semble le plus sensible à ce membre 
de la famille des Erysiphaceae. 

(A)  
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 Pour le frêne, la chalarose semble se 
maintenir dans la vallée de l’Ubaye, le 
Haut-Verdon et le pays de Seyne. De 
plus, les dégâts sont toujours assez 
faibles (rejets, pousses flétris) surtout 
si on les compare à ce que l’on voit 
dans les Alpes du Nord ou les Pyré-
nées. Au bord des rivières dans le bas 
du département, c’est le marnage 
(fluctuation du niveau de l’eau) qui 
semble provoquer des dépérissements, 
notamment, en cimes. Aucun insecte 
ou pathogène n’ayant été découvert 
dessus. 

 Le Sapin pectiné se comportait correc-
tement dans notre département jus-
qu’ici, et ce malgré quelques alertes 
post 2003 et 2017. Mais depuis au 
moins quatre ans, la mineuse des ai-
guilles du Sapin (B), Epinotia 
subsequana, est présente dans le 04. 
Venue du mont Lachens (limite 83/06), 
elle avait atteint les environs de Saint-
André sans vraiment s’étendre depuis. 
Mais 2024, semble marquer un tour-
nant, alors que dans son épicentre la 
gradation semble s’éteindre. Elle est 
remontée dans toutes les sapinières du 
Haut-Var (la vallée du fleuve dans le 
06). Dans le Verdon, elle s’est répan-
due dans les belles sapinières de la 
vallée de l’Issole. Sa progression sera 
surveillée de près en 2025. Le suivi de 
l’Epinotia a permis de repérer des sa-
pins guités dans la forêt de l’Issole où 
il n’y avait jusqu’ici que quelques 
arbres atteints. Les Sapins ont connu 
quelques attaques de la part des cha-
rançons phyllophages, c’est devenu 
habituel depuis quelques années. Ắ 
Seyne des dégâts d’Ozone ont été dé-
tectés dans une sapinière privée. 

 

 Le Chêne pubescent souffre globale-
ment du changement climatique. Si la 
sécheresse et la canicule provoquent ce 
que l’on nomme communément du 
« délestage de pousse », c’est-à-dire de 
la mortalité de rameaux périphériques 
dans les houppiers, donnant ainsi aux 
arbres un aspect dépérissant (peut être 

confondu avec les dégâts du Bupreste 
du chêne, peu présents cette année). 
Mais cette année, c’est une autre fa-
cette du changement global qui a tou-
ché les chênes, les gelées tardives.  
Elles ont été couplées aux chaleurs 
printanières précoces de mars et début 
avril, ce qui a provoqué une destruc-
tion du feuillage déjà en place dans le 
sud du département. Si on n’a pas revu 
les chenilles défoliatrices de 2023, on 
a pu voir ponctuellement des attaques 
de puceron noir (possiblement Lach-
nus roboris) comme en forêt doma-
niale du Prieuré. Ces pucerons étaient 
activement défendus par des fourmis 
(C), pour lesquelles, ils représentent 
un troupeau de bétails qu’elles traient 
à volonté. 

 Je terminerai ce baromètre par une 
essence peu importante en surface 
mais qui rend de nombreux services 
écosystémiques, ne serait-ce que par sa  
qualité mellifère. Depuis plusieurs 
années, la Cercosporiose, un champi-
gnon foliaire, est présent sur les til-
leuls. Ce qui provoque un raccourcis-
sement de la saison de végétation avec 
des jaunissement dès le début du mois 
d’août. En 2024, les tilleuls ont égale-
ment subi des attaques de galligènes 
que ce soient des acariens comme le 
Phytopte du tilleul ou galle cornu, ou 
des mouches cécidomyies, Didymo-
myia tiliacea (D) et Contarinia ti-
liarum. Si l’impact seul de ces galles 
est négligeable, leurs accumulations 

Baromètre 2024 des essences, suite... 

Comme en 2023, les piégeages de 
Monochamus, vecteur du Néma-
tode du Pin, ainsi que les prélève-
ments sur des arbres morts dans 
tout le 04 sont négatifs. Nous 
sommes donc indemnes de Bursa-
phelenchus xylophilus. 
Dans le cadre de la réglementation 
européenne, depuis 2020, de pos-
sibles organismes invasifs (SORE) 
sont recherchés en France. En 
2024, l’enquête SORE avait pour 
objectif d’observer des peuple-
ments de conifères et d’y recher-
cher la chenille du papillon, Den-
drolimus sibiricus, défoliateur 
sibériens des résineux. Aucun 
signe de ce pathogène n’a été trou-
vé dans notre département. 

entre-elles et avec des pathogènes 
foliaires peut provoquer un affai-
blissement de leurs hôtes. 

 

EN BREF… 

D’autres essences, plus marginales 
dans le 04, ont connu des problèmes. 

En forêt d’Ongles, les semis de Pins 
maritimes ont supporté une attaque 
de la cochenille Leucaspis sp, l’es-
pèce n’a pas pu être déterminé avec 
certitude. Elle a provoqué un jaunis-
sement des aiguilles sans mortalité 
visible. Ces cochenilles sont bien 
présentes depuis quelques années sur 
les Pins  maritime ou d’Alep du dé-
partement. 

Les Cerisiers de Sainte-Lucie de la 
vallée du Jabron (Valbelle) ont été 
largement consommés par la chenille 
d’un Yponomeute (E), qui a égale-
ment défolié les amélanchiers. Ces 
attaques, toujours spectaculaires, ont 
peu d’impact, fort heureusement, sur 
la survie des arbres atteints.  

Photo : julien Taxil 
 

B 

C 

D 

E 



 

Courrier du Département de la Santé des Forêts du 04                                                                                                                                 4 

Poursuite des enquêtes en 2025 : 

Afin d’affiner nos connaissances sur deux 
insectes invasifs, bien présents dans notre 
département, je sollicite votre aide pour 
débusquer les populations « cachées » qui 
auraient pu nous échapper. 

La première enquête porte sur la pyrale du 
buis. Vous trouverez ci-joint la carte, mis à 
jour en fin 2024, de la présence de cette 
chenille dans notre département. Si une 
commune atteinte à votre connaissance est 
en blanc sur cette carte, merci de me faire 
remonter un point GPS de la zone défoliée 
(on suit les dégâts et non pas le papillon qui 
est à l’avant du front). 

Nous pourrons ainsi suivre la progression 
de ce lépidoptère sur notre territoire. Le 
déplacement de la chenille semble suivre 
les vallées mais se heurter à certains cols, 
même modestes, en altitude.  

 

 

 

Pour cette deuxième enquête, nous allons 
nous pencher sur une cochenille qui at-
taque une des essences phares de nos re-
boisements : le Cèdre de l’Atlas. 

Toutes les cédraies du département sont 
susceptibles d’être atteintes. Il suffit donc  
lors d’une tournée dans une cédraie, de 
jeter un coup d’œil aux aiguilles pour 
noter ou pas, la présence de ces petites 
capsules blanches adhérentes à celles-ci. 
Même principe que pour la pyrale du 
buis, si votre peuplement est dans une 
commune en blanc sur la carte ci-contre, 
vous prenez un point GPS et vous me 
l’envoyez. 

En cette fin 2024, nos connaissances sur 
ces deux insectes ont légèrement progres-
sé. Toutefois, il faut poursuivre la re-
cherche sur la présence de ces problèmes. 

 Enquêtes participatives : la pyrale du Buis (Cydalima 
perspectalis) ... 

Et la cochenille du Cèdre (Dynaspidiotus regnieri). 

A NNÉ E 20 24   N°22 
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L’enquête plantation 2024 a porté  sur quatre plantations du plan de relance dans  les forêts domaniales des Duyes et du Suy et une classique en 
forêt domaniale de la Blanche.  

Le taux d’indemnes avec 75 %, est nettement remonté par rapport à  2023, celui des plants atteints est également bien meilleur que l’année 
précédente avec 17 %. Quant à la mortalité, elle redescend avec une moyenne à 8 %, la plus basse des 3 dernières années. Dans ces parcelles, 
les causes des dégâts sont essentiellement abiotiques, mais toujours avec que des dégâts liés aux sangliers et aux lièvres, insensibles au traite-
ment au Trico. 

Les résultats sont assez homogènes d’une plantation à l’autre pour la mortalité allant de 2.5 % à 11 %, pour quatre essences différentes. Ces  
résultats sont plus hétérogènes pour les  plants atteints, de 4 % à 39.5 %. La réaction individuelle des essences favorise, en général, ce type de 
bilan contrasté. En 2024, l’année météorologique relativement favorable (sécheresse uniquement estivale), fut bien meilleure que ces derniers 
temps.  

Le pin de Salzmann montre une nouvelle fois sa grande capacité de résistance. Un rapide bilan a été effectué, il porte sur huit plantations dans 
sept forêts différentes du 04, faites à l’aide de cette essence au cours des cinq dernières années. Il nous donne un taux de mortalité légèrement 
supérieure à 4 %. Sans préjugés des résultats futurs de cette essence, on peut dire qu’en terme de reprise, c’est l'essence phare de nos reboise-
ments. 

 Pour le sapin de Céphalonie et le cèdre de l’Atlas, ils ont en commun  une mortalité d’environ 11 %, due à des dégâts abiotiques, bien sûr, 
mais pas uniquement. On retrouve des dégradations liées aux animaux, abroutissement par le lièvre ou encore arrachage par les sangliers.  

De manière peu habituelle, ce sont les mélèzes, pourtant plantés à haute altitude (plus de 1800 m et donc avec une meilleure pluviométrie esti-
vale), qui affichent le plus mauvais taux d’indemne de l’année avec un petit 54 %. Cette plantation demandera un suivi attentif au printemps 
pour voir si le taux d’atteint qui frôle les 40 % en 2024, ne se transforme pas en une forte mortalité en 2025. 

On notera que les plantations de Pin noir de Salzmann de l’enquête annuelle n’ont pas subi d’attaque de la Lyde du pin (Acantholyda  sp.) con-
trairement aux années précédentes. Cependant une plantation, hors protocole, en FD du Prieuré a été fortement défoliée par cette fausse che-
nille d’hyménoptère qui consomme, durant l’été, les aiguilles des plants de deux à cinq ans. Des semis naturels de pins sylvestres ont, égale-
ment, été consommées à Vergons. Les déprédations, hors plantations, sont peu courantes. 

Suivi des plantation 2024  

A NNÉ E 20 24   N°22 

Belle pousse de Pin de 
Salzmann au printemps 2024 ! 

Le bilan global à l’échelle du département est donc très correct, proche de 2016 
mais loin du niveau d’excellence de 2021. Le déficit de pluviométrie de l’été n’a 
pas eu d’effet visible, que ce soit sur le taux d’atteint ou sur la mortalité dans nos 
plantations comme le montre l’histogramme ci-dessous. Si certaines essences ont 
une réussite supérieure aux autres, on notera que cette année la variable « lieu » a 
pris le pas sur la variable « essence ». Il faut néanmoins redire que la mortalité dans 
de nombreux dispositifs est possiblement sous-estimée. Simplement car il n’est pas 
toujours possible de retrouver le plant mort... 
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Bilan météorologique 2024 

A NNÉ E 20 24   N°22 

Le bilan météorologique 2024 nous indique que nous avons encore eu une année chaude, à l’image des sept précédentes, (+ 1.6 ° pour le min. 
et + 2° pour les max. par rapport à la moyenne). Coté pluie, c’est une année très excédentaire pour les précipitations après deux années néga-
tives. Mais on constate une  répartition toujours aussi inégale, avec des mois très arrosés comme mars et octobre (tous les deux, troisième 
total le plus élevé en pluviométrie depuis 40 ans !) et des mois très secs comme juillet et aout avec 70 % de déficit. 
Petite différence cette année, trois saisons sont excédentaires, seule exception l’été. Une situation que nous avions déjà rencontrée en 2021. 
Ces deux dernières années, on avait deux saisons déficitaires (et une troisième juste dans la norme) ou pire les quatre négatives comme en 
2022. 
Comme les années précédentes, on a compilé, pour la pluviométrie, 5 stations météo dans le 04 pour essayer de refléter les différences entre 
l’est et l’ouest du département ainsi que les effets liés à l’altitude. Les écarts entre les différentes stations montrent un effet linéaire de l’alti-
tude pour les stations de montagne (au-dessus de 800 m). En revanche , pour les stations d’altitude inférieure, pas de lien altitudinal mais des 
effets locaux qui prennent largement le dessus. On remarquera que comme souvent le plateau de Valensole, malgré sa situation élevée, reste 
plus sec que le reste du département. 
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Toutefois, au vu des tournées au-
tomnales, nous devrions, en 2025, 
connaitre une reprise à la hausse 
des effectifs, car le nombre de pré-
nid semble important dans certains 
secteurs. Mais les pronostics sem-
blent de plus en plus difficiles 
pour cette espèce à la biologie 
bien étudiée. La période de la-
tence, engagée en 2020, pourrait 
donc se poursuivre en 2025.  

Les processionnaires du pin sem-
blent se complaire en altitude ou il 
faut le dire leur consommation 
d’aiguilles reste faible malgré la 
présence de nombreux nids. Cette 
espèce, pourtant bien connue, nous 
surprend par sa capacité d’adapta-
tion au changement climatique.  

Il est donc toujours essentiel de 
me signaler tous les nids présents 
au-dessus de 1700 m d’altitude ou 
sur des essences inhabituelles. Je 
rajouterai que je suis toujours pre-
neur, de tout signalement de nid 
dans la haute vallée de l'Ubaye. 
Comme j’en émettais l’hypothèse 
ces dernières années, les condi-
tions climatiques poussent les 
papillons à coloniser la vallée 
comme en témoigne les nids qui 
m’ont été signalé à Larche (1600 
m). A noter, également, les signa-
lements à Allos (1700 m). La Pro-
cessionnaire s’installe, maintenant, 
dans le haut des vallées. 

En attendant, la notation du pre-
mier trimestre 2025 démarrera 
début janvier. Comme chaque 
année, je contacterai les respon-
sables des placettes et je participe-
rai à un certain nombre de nota-
tions. (Comme toujours, si vous 
avez des demandes par rapport au 
nouveau protocole, n’hésitez pas à 
m’en faire part). 

Les deux années passées, le suivi 
des placettes « Processionnaires » 
avait montré une très légère aug-
mentation générale après la rétrogra-
dation de 2020. Nous pensions nous 
acheminer vers une remonté et   
finalement, non ! 2024 marque une 
légère décroissance du nombre de 
nids à la lisière, c’est même le plus 
bas depuis 2013. Une fois de plus, 
on voit que le cycle de la Proces-
sionnaire est devenu illisible dans 
cette période de changement clima-
tique. 

En 2024, sur les onze placettes no-
tées, une seule a montré une hausse, 
deux ont stagné, pour sept en baisse 
plus ou moins significative. Seul 
Gigors a légèrement augmenté. Volx 
est la plus atteinte du département 
avec seulement 8 nids au 100 ml. 
Les baisses les plus éloquentes con-
cernent trois placettes : Saint-André, 
La Garde et surtout Saint-Jurs, cette 
dernière redescend après deux an-
nées de forte augmentation.  

 Un phénomène déjà signalé l’année 
dernière, se poursuit sur la placette 
de St-André. En effet, depuis la fin 
de la dernière gradation en 2017, 
elle enchaîne une année forte suivi 
d’une chute l’année suivante. Cela 
s’est encore vérifié cette année. 
Comme je le disais l’an dernier, 
pour la Processionnaire du Pin, « on 
est loin du schéma classique avec 
propagation, stagnation puis rétro-
gradation sur plusieurs années ». 
Pour la première fois depuis 2011, 
aucune placette n’atteint dix nids 
dans notre département. 

 Les effectifs sont bas, un peu moins 
de 3.5 nids au 100 ml, ils nous main-
tiennent dans la période de latence 
pour la cinquième année consécu-
tive.  

La Processionnaire du pin : bilan des placettes de suivi du 04 

L’objectif du réseau de placettes permanentes 
« processionnaire du pin » est le suivi des fluctua-
tions interannuelles des populations à l’échelle de 
grandes régions écologiques. A partir de la nota-
tion 2020, il a été décidé de recentrer les observa-
tions, uniquement, sur les lisières. 

En 2021, pour notre département, le nombre de 
placettes a été fortement diminué. Seul 11 pla-
cettes, sur les 18 notées auparavant, ont été con-
servées.  

Sur leur lisière, le nombre de Pins en faisant parti 
est compté, ainsi que le nombre de Pins attaqués 
(portant au moins un nid ou des traces de consom-
mation). Enfin, l’intensité de la défoliation des 
« Pins attaqués » est notée. 
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Pré-nid et nid de chenille de Processionnaire du pin sur pin noir. 
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Ces dernières années, à l’initiative de Jean-
Baptiste Daubrée, chef du pôle Inter-
régional de la santé des forêts Sud-Est, le 
DSF s’est lancé dans un partage de con-
naissance avec nos voisins européens : 
suisses, italiens et espagnols. Comme je le 
répète souvent, à propos des forêts pu-
bliques et privées, les insectes et les cham-
pignons ne reconnaissent pas les limites et 
bien, figurez-vous que c’est aussi le cas 
des frontières nationales. Lors des ren-
contres avec nos homologues transfronta-
liers, nous avons vu que nos probléma-
tiques étaient dans l’ensemble les mêmes. 
La différence est dans les réponses appor-
tées mais également dans la chronologie, 
certaines régions étant atteintes avant les 
autres, elles peuvent donc servir de senti-
nelle.  

C’est lors d’un de ces échanges fructueux 
avec nos collègues forestiers d’Aragon et 
de Catalogne que le DSF Sud-Est a eu 
l’idée d’utiliser le protocole présenté ici 
dans le but de tester la méthode de pié-
geage de surveillance qu’ils utilisent. 

Les pins sylvestre et noir sont les essences 
les plus récoltées dans notre département.  
Ces coupes sont fréquemment suivies d’at-
taque de scolytes (Ips stenographus et 
acuminatus, mais aussi Orthotomicus sp.), 
souvent de faible ampleur, elles peuvent 
prendre de l’importance et conduire à de 
véritables foyers.  Ces attaques peuvent 
être évitées par l’observation de mesure 
préventive, comme l’évacuation rapide des 
bois et en privilégiant les périodes hiver-
nales.   Mais les périodes de vol s’allon-
geant et les cycles se raccourcissant, un 
système d’alerte aux risques scolytes sur 
les coupes peut être un outil d’appoint. 

Le test de protocole a été mis en place en 
FD du Montdenier sur une grande coupe 
d’éclaircie de pin noir d’Autriche (environ 
8000 m3). Deux zones espacées d’un kilo-

mètre ont été délimitées. Les deux zones 
sont séparées par un relief qui permet de 
limiter les flux entre les deux secteurs. Sur 
chacune de ces zones un dispositif de sur-
veillance, composé d’un piège appâté pour 
Ips acuminatus et un appâté pour Ips 
sexdentatus, a été mis en place le 6 mai 
2024. Il est situé à proximité des aires de 
stockage et espacé de 500 mètres. Les 
pièges ont été relevés toutes les semaines, à 
tour de rôle, par les TFT Brendel et Trocel-
lo, sous la supervision du CO Lilian Micas, 
jusqu’au 2 décembre 2024. Le changement 
des deux phéromones a été effectué tous 
les 60 jours. L’analyse des captures a eu 
lieu, en routine, au laboratoire ONF d’En-
tomologie forestière de Saint-André les 
Alpes.  

En cas de dépassement du seuil de 300 
scolytes par semaine dans un piège, un 
dispositif complémentaire de piégeage de 
masse aurait été mis en place sur une des 
deux zones à l’aide de six pièges complé-
mentaires (3 pour chaque phéromone) avec 
un espacement de 100 mètres. Heureuse-
ment, l’enlèvement régulier des bois a per-
mis d’éviter cette mesure complémentaire. 

Ce suivi nous éclaire sur les scolytes pré-
sents et leurs périodes d’activité comme le 
montre le graphique ci-contre. La somme 
totale de Scolytinae capturé est de 2475 
spécimens. L’espèce la plus piégée est, de 
loin, l’Ips sexdentatus avec 1692 individus, 
devant Orthotomicus longicollis : 653 et 
Ips acuminatus : 45. Cinq autres espèces de 
scolyte ont été pries : Orthotomicus erosus, 
Hylurgus ligniperda, Tomicus piniperda, 
Hylastes ater et Pityogenes bistridentatus 
pour 85 spécimens. On remarque que l’on 
retrouve, quasiment, tout les scolytes qui 
causent des dégâts en forêt dans notre dé-
partement. 

Quand on compare l’efficacité des deux 
phéromones, on voit que logiquement celle 
de l’acuminé capture plus cette espèce 
(69%) que la phéromone du Sténographe 
mais qu’elle capture, quand même, beau-
coup de Sténographe (23%). Quant à celle 
du Sténographe, elle est très efficace pour 
celui-ci (77%) mais également pour les 
Orthotomicus longicollis (97%) ainsi que 

De la coopération interfrontalière pour la lutte contre les dégâts 
des scolytes des pins ! 

les autres scolytes (67%) et elle prend 
également de l’Acuminé.  

De ce fait, on peut s’interroger sur l'utili-
té de la phéromone à Acuminé dans le 
cadre de la surveillance. D’autant qu’elle 
semble capturer plus de prédateurs des 
scolytes (54%), même si l’écart est mi-
nime. 

L’autre intérêt de ce protocole est de 
suivre les courbes de vol des différents 
scolytes. Le Sténographe présente un net 
pic d’activité estival entre la mi-juin et la 
mi-septembre, on peut penser qu’il s’agit 
de deux générations différentes dont la 
lisibilité est masquée par des générations 
sœurs. On voyait nettement fin-juillet des 
imagos matures en mélange avec des 
immatures (différence de colorations). 
Pour l’Acuminé, la faiblesse des effectifs 
pris rend la lecture plus difficile, il 
semble quand même y avoir une généra-
tion en juin et une autre en septembre. 
Quant à Orthotomicus longicollis, on ne 
sait pas grand-chose de sa biologie 
(nombre de générations : 3 pour O. 
erosus, duré de vie adulte…). De ce fait, 
il est difficile d’interpréter les résultats 
obtenus. Si on s’en tient à ce que l’on 
voit, il y a une activité fin juin, puis fin 
aout puis beaucoup plus importante en 
automne. Est-ce que l’arrivée de nouveau 
bois frais en automne a provoqué ce pic 
ou est-ce une troisième génération, il 
n’est pas possible, en l’état, de répondre à 
ces questions. 

Dernier enseignement de ce test, les pré-
dateurs des scolytes (Thanasimus, Tem-
noscheila, Rhizophagus, etc…) sont très 
actifs en été et diminuent avec leur proie. 
Toutefois, ils peuvent rebondir en au-
tomne pour suivre le pic d’une espèce de 
scolyte, ici Orthotomicus longicollis.  

Ce genre de test est, à la fois, une mine 
d’information pour en savoir plus sur le 
comportement de ces scolytes dans les 
Alpes du sud et une méthode d’alerte 
efficace pour les gestionnaires forestiers. 
Nous espérons pouvoir poursuivre ce 
suivi en 2025 sur un autre site. 


